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SOLITUDE, O MON ÉLÉPHANT



Je ne suis plus là pour personne,

O solitude ! O mon destin !

Sois ma chaleur quand je frissonne,

Tous mes flambeaux se sont éteints.





Tous mes flambeaux se sont éteints,

Je ne suis plus là pour personne

Et j'ai déchiré ce matin

Les cartes du jeu de maldonne.





Solitude, ô mon éléphant,

De ton pas de vague marine

Berce-moi, je suis ton enfant,

Solitude, ô mon éléphant.





Couleur de cendres sarrasines,

Le chagrin me cerne de près,

Emmène-moi dans la forêt

Dont les larmes sont de résine.





Si j'évite la mort, c'est que je veux pleurer

Tout ce qui me fut proche et ce qui m'a leurré.

Allons dans la forêt sous la sombre mantille

Que trame de tout temps la vertu des aiguilles.





Je ne veux plus revoir dans l'océan du ciel

La lune voyager en sa blondeur de miel,

Ni sa barque en croissant me priver d'une idylle

Qu'elle emporte à son bord parmi d'autres cent mille !










AU CŒUR DE LA SOIRÉE



Au cœur de la soirée, un sceptre de lilas

Est sur ton lit posé. N'est-ce l'ombre fleurie

De notre après-midi ? Qui donc l'a posé là ?

C'est le vent ? C'est ta main ? – C'est l'amour. Seul il a

Sur mon lit pu porter ce sceptre de féerie.





Au cœur de la soirée, en plein cœur de l'hiver

Au revers de ton drap, ne sont-ce des jacinthes

Roses comme ta lèvre en ses baisers divers ?

Ce sont tous les baisers que tu cueillis hier

Ma lèvre en fit ces fleurs que l'amour rendit saintes.





Vois au ciel de ton lit fleurir cent liserons

Au cœur de la soirée enlaçant leurs guirlandes.

Leur pâleur ne dit pas : « Vos amours pâliront. »

Ici ne pâliront ni ne s'enliseront

Et fleuriront encore aux éternelles landes.










MAI



Aujourd'hui dans ma vie encore un jour de mai

Encore un inconstant que les aubes font naître

Et que la nuit emporte en disant : « Plus jamais

Tu ne verras ce jour que tu voulais connaître. »





Aujourd'hui dans ma vie encore un soir de mai

Trop troublant et trop bleu trépassant sur la terre

Sans que j'aie rien donné de ce que je remets

Aux mains de mes amours où tremblent mes prières.










MES PERSONNAGES



Mes personnages dévêtus

De tous les lambeaux de ma vie

S'en sont allés les yeux battus

Et dos tourné à mon génie.





Ah ! que j'aimais à les parer.

Oh ! que je brodais bien l'excuse

Offerte à mon cœur égaré.

Ah ! que je brodais bien la ruse !





Chaque soir un manteau nouveau

Enjolivé de mes guipures,

Et chaque jour à leur chapeau

Un fleuron de mon aventure.





Ainsi j'habillais ces messieurs,

Enfants que m'envoyait la lune

Pour me consoler des adieux

Et me distraire des rancunes.





Ils ont quitté leurs beaux atours

Ornés de mes secrets sans nombre.

Un remords léger fut trop lourd

A porter pour ces frêles ombres.





Ils sont partis depuis mardi,

Assassins de mes habitudes.

« Allez messieurs au paradis

Faire un lit à ma solitude.





J'arriverai dans l'à bientôt

Avec ma lèvre fraîche à boire

Et le trop tard et le trop tôt

Seront témoins de mon histoire.





Vos habits me sont destinés

Chamarrés de mes plaisirs tristes. »

Ah ! le sort aux doigts obstinés

Est à jamais ma camériste.










SAISONS



Le temps a dissipé la blonde silhouette

De mes châteaux de sable aux créneaux sans danger.

De ces châteaux d'enfant j'étais la girouette

Quand je ne savais pas que le temps peut changer.





Mais s'il peut te changer, me changer et me prendre

Ma jeunesse d'hier et notre heure aujourd'hui,

Il n'empêchera pas les saisons de nous rendre

L'iris et l'anémone et le mille-pertuis,





La jonquille au printemps, l'automne en chrysanthème,

La rose de toujours, la tubéreuse blême,

La sauge en plein été, l'ellébore en hiver,





L'étoile clématite en la nuit qui se sauve,

La glycine de mai dont les larmes sont mauves

Et ce qui se défeuille et ce qui reste vert.










MENSONGE


Mensonge songe à tout,

Pays des paysages,

Un doigt tourne la page.

Mensonge a le doigt long,

La lèvre impérative

Et l'aurore à son front

Est l'aube sensitive.









SIMPLE AVEU



Lorsque tu m'emmenais au bar

Je croyais aller à l'église.

Il vaut mieux que je te le dise,

Je croyais aller à l'église

Lorsque tu m'emmenais au bar.





Il était trop tôt ou trop tard,

Bar ouvert, église fermée,

J'étais alors ta bien-aimée.

Bar ouvert, église fermée,

Il était trop tôt ou trop tard.





Mais j'étais promise au hasard

Et quand nous étions dans ce bar.

Je versais mille et mille larmes

Toutes violettes de Parme,

Et pas une fleur d'oranger,

Et pas une fleur de danger.
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